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+. |xaravéneur » (1). N'était-ce pas, à peu près, les termes 
même de Glément ? « Trégos.… th adyf Ts Xndetas 
." éminpoofe wéoerar » (2). 


CLÉMENT, — « Je connais un homme ravi: au 


«paroles inénarrables »; c'était là faire entendre que 
Dieu est indicible » (3). | ° 

__ GRÉGOIRE. — Aurait-on atteint le troisième ciel, 
comme Paul, aurait-on entendu « des paroles inénar- 
rables », on aurait tout juste aperçu la naturé dernière, 
qui se montre dans les créatures. « Ni Moïse, ni Paul 
. même, n'ont donc vu la Nature première et très 
. * pure ».. Clément, au contraire, leur accorde ce pri- 
:.… vilège. . 

: . Ne serait-il pas permis aussi de voir dans la citation 
. suivante de Clément de Rome, par l’Alexandrin : 
& ‘Qxeavèc ävlpbmos drépayros » (5), l'amorce des 
beaux développements de Saint Grégoire sur Dieu : 
:€ otov tt méhæyos oûcias ämeupoy xai, &épuoov, ‘ray 
|: Unepexninroy‘Évyouay, xat ypôvou rai wbcews » ? (6). : 

_ Quant aux textes bibliques, on pourrait en citer 
_ ‘beaucoup, déjà utilisés par Clément d'Alexandrie et 
“: devenus classiques, que l'Evêque de Nazianze exploite 
‘: à son tour (7), tels : « Q Bäflos rAoÛtou…. deoÿ ». Rom. 
XI, ou celui Saint Jean 118. « Medy cbdets Éwpaxey ro 


même, il en reprend l'interprétation symbolique, mise 
en honneur par Clément. 
‘Ainsi, Ja pensée de notre théologien chemine fré- 


: {1} Or. 28 4, P. G. 36, 32. 

(2) P. G. 9, 116. 

(3) P. G. 9, 117. 

(4):P. G. 36, 29; or. 28 8. Conf. Saint-Paul, IT Cor. XIL. 2. 4; et : 
2820, P. G. 36, 52, 

(5) Ce texte cité dans Strom V.12, P. G. 9, 317, est pris à 
Epitre de Clément de Rome aux Corinthiens,. 

(6) Or. 38.7, P. G. 36, 317. Conf. Strom. V. 12, P. G.9, 317. 

(7) ‘Comparer Strom. V. 12, P. G, 9,.117 à or. 28 24, P. G.: 36, 54, 
$.0 28, P. G. 36, 31, ‘ 


troisième ciel et jusqu’au Paradis, qui eéntendit des 
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quemment dans ja vie tracée par son devancier (1 }, Sui- 
vant une formule qui lui est chère, il garde ici très fidèle- 
ment « le précieux dépôt qui vient des Pères ». Veut-on 
encore une nouvelle preuve de cet attachement à la 


‘tradition? Qu'on observe, dans le même chapitre, la 


manière dontl’alexandrin argumente : si la connaissance 
detout principe est déjà très difficile, l'étude approfondie 
de la nature divine, principe premier et universel, est 
tout à fait impossible. C’est sensiblement le raisonne- 
ment de Grégoire (or. 28231). Aussi, ne serait-il pas 
téméraire de conclure qu’il a pu trouver, dans ce texte 
de Clément, l'idée qui lui a inspiré la poétique descrip- 
tion des merveilles de la nature {or. 28 2-31) déjà pleines 
de mystères pour nous, d'où il conciut, par a fortiori, 
à l'impossibilité de connaître la Cause toute premiëré. 


Voici, à ce sujet, les textes dont le parallélisme est 
plus frappant : 


. Clément, P. G. 9491. Grégoire, or. 287, 


| Strom.. V. 12. . P..G. 36-58. 
Na AY 6 5 Suepera eus ‘Täca pèy oby BXABeua xai 
TÔTaros mépt (eoÙ dY05; Tü Àdyos Duoréxpapros : TE 
oÛToc svt. 'Enet yùp pAÀ #0 ducéwpnros… “O: êÈ 


«note »; II Cor. 1274; ou Exode 19, 32, etc. Souvent: 


TAVTOS RpÉYHATOs OUTEU- | 


peros TAVTWS TOU À rpÈTA 
a mpecfurarn &pAÀ 


Dusbeuxros, nus xal Toi. 


EXhouc mary atia ToÙ 


1 


yevéstur xai yevouévouc 


etyar P. G. 9, 121, Strom. 
V. 12. 


0 


(2 


mépt Qeou A6yos, 6 Ôgw TEA D 
repos TOToUTp Sucequers- 
Te pos (or. 2824) :« ToÛTo 
hywvilero TApaTTRo a üTt 
yoÿ xpetrTwy xai 7 Tüv 
Geurépwuy pÜoue, à Co This 
TÔT xaù Hévnes. oxvo 
yûo cineiv unèp Gravra » (2). 


or. 2841. P, G. 36, re 


n retrouverait, presque entièrement, dans ce chapitr XIIe, 
ulaire de. théologie négative que Saint Grégoire. emploie. 


..28 5, P. G: 36, 32; or. 2111 et 42, P. G: 35, 1079, mème 


argument : : « Situ ne te connais pas toi-même et les choses | sén-. 
sibles, la création, combien la cause première; la nature inaccès- 


sible 


it-elle téchapper davantage! » C'est bien, en substance, 


l'argument de Clément (Strome V. 1). 


L'homme est incapable de connaître entièrement la 
nature divine. Pourtant, voir et posséder Dieu, tel'est 
son plus ardent désir. Veut-il l'atteindre, du moins, 
autant qu'on peut le rêver ici-bas? Veut-il préparer, 
ébaucher mêmèe la-contemplation de l'au-delà? Qu'il se 
purifie, qu'il s'élève jusqu'à l'union déifiante, à la 
Géwotx. Alors son esprit sera illuminé; son regard per- 
cevra Dieu. Telle est, dans ses lignes essentielles, la. 
méthode grégorienne d'ascension vers Dieu (1)... 
_. Auirre siècle et au temps âle l'Evêque de Nazianze, 
ces idées étaient courantes. Atteignant tous les milieux, 

- PEvangile avait réveillé et ennobli les sentiments réli- 
gieux et les aspirations mystiques à l'union diviné, en 
faisant savoir partout que l'âme peut s'unir à Dieu et se. 
diviniser en Jésus, par la grâce. . 

: Comme cet enseignement chrétien offrait uélqus: 
parenté avec celui de plusieurs écoles philosophiques, 
comme il répondait aux goûts des contemporains, ‘il 
devait plaire beaucoup et se faire vite recevoir. Ces. 
écoles, en effet, recommandaient aussi la féwou, bien. 
que différente de celles des Evangiles : les néo- Haon 
ciens cherchaient l'union contemplative:à l'Un:;:les: 
gnostiques et Manëès visaient aux communications. 
divines. À côté de ces faux divinisés, les philosophes du 
‘Didascalée chrétien, à Alexandrie, invitaient à la véri- 
table divinisation, en présentant l'union à Dieu et la 

vision contemplative comme le but suprême du parfait 
gnostique. 

Philosophes profanes et théologiens chrétiens pro- 
posaient ainsi un idéal assez semblable. La méthode 

“ascétique qui permettait d'atteindre cette divinisation, 
féworc, voisinait également chez les uns ét les autres, 

par bien des côtés. Dans les deux camps, on exigeait, 

. de quiconque aspirait à l'union déifiante et contempla- 

tive, qu'il se purifiât longuement et qu'il se rendit 


Î 


semblable à Dieu, par la vertu. 


a 
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Aussi, en fait-il le terme de toute la discipline ascé- 


| A quoi bon ta j ? ns: 
tique, comme Clément le sommet de la perfection q tant de conjectures? Nous avons, en 


gnostique. ‘ effet, la certitude même de cette influence platoni- 
À la manière encore de l'alexandrin, il unit très et qu'en ne peut Pr Fu ce tar + dons ges sages 
étroitement l'ascétisme purificateur et la contemplation qu'il emploie, q si verille ädsigner par PE De ve 
scientifique. Convaincu que les raisonnements servent Platon et ses disciples par 06 
peu à faire connaître Dieu, il enseigne qu’on y arrive, . : Voici ses propres paroles . Le 
en semant selon la justice, en se purifiant totale- GRÉGOIRE, — « Je suis e dé, scioua var 
ment (1). Pour saisir le pur, il faut avoir l'esprit pur. : (paroles des <a sf F rsuadé, retfopat, par les 
« La gnose, disait Clément, est la purification de la indi see - formule à retenir, parce qu elle 
partie maîtresse de l'âme » (2). |: 7. due non plus un Simple témoignage, comme &xoûw, 
En même temps que la théologie patristique anté- belle une influence profonde et décisive - que toute ame 
rieure (3), la philosophie platonicienne apportait à ie rs © et amie de Dieu, quand elle s est détachée des liens 
Grégoire quelques secours. N'enseignait-élle pas, elle no ane L Ps et qu'elle s'est éloignée d'ici-bas, entre aussitôt 
aussi, que la contemplation du Beau est la fin de ans a contemplation du Beau qui l'attend; car elle s’est 
l'homme? Le Phédon et le Banquet ne décrivaient-ils Fi iñée de ce qui l'obscurcissait… ; elle exulte de joie ; 
‘pas cette contemplation en des termes auxquels il était … @le goûte un plaisir admirable et gaiment elle s'en va. 


parfois assez facile de donner un sens chrétien ? 


vers son maître, échappée de la vie d'ici-bas comme 
L'ancien élève des écoles d'Athènes connaissait fort 


d'une prison, après avoir secoué les entraves qui appe- 


= bien ces textes classiques. Que de fois, auprès des rhé- rapssaent l'aile de sa pensée » (1). sors 
teurs, n’avait-il pas analysé êt appris même, sans doute, “j anée méme de pas ê le style, les métaphores et la 
_ "les plus belles pages de Platon sur la contemplation du … Pslos suivants ? sage atheénien, comme l’indiquent les 

Beau! Sa mémoire avait dû en retenir l'essentiel, et is —— | | : 
-lorsqu'il composait ses discours et décrivait l'union . PLATON. — « L'âme détachée du corps comme de 
contemplative à Dieu, les réminiscences-des dialogues ses liens (2), affranchie des plaisirs grossiers et du 
platoniciens se présentaient nombreuses à son esprit, _… COrPS qui l'empêche de voir la lumière (3), s’en va vers 


et il devait les utiliser. | - Ce qui lui ressemble, le divin... Arrivée là, il lui est 


ni donné d'être heureuse et délivrée de tous les maux, 
Les sages délivrés des régions de la terre, comme de 
prisons, s’en vont là-haut vers la pure demeure (4), où: 

… l'homme voit le Beau pur et sans mélange... le divin 
même, où il le contemple et s'unit à Lui; il devient 


(1) Or. 40 87-89, P. G. 36, 412 et sgg. ; P. G. 37, 1355, v. 19, 95, 
27. La contemplation de Dieu est inême strictement proportionnée 
à la purification « @eèv 6puuevov xdra rhy dvahoyta vâc xafapérnros. » 


l'ami de Dieu » (5). 

Or. 40 45. La même influence platonicienne n'est-elle pas évl 
(21 Strom. III. 6, P. G. 8, 1149 et sgg. on s ? P est-elle pas évi- 
(8) Cette doctrine, après Clément, était devenue courante, On: - TT . ! , oui 

la retrouve chez Origène. L'âme peut se redresser et devenir (1) Or. 72 P. G. 35, 181 ou or. 849 P. G. 35, 812: Rarement 

esprit, voÿç (De princ. If. 8 3j. Pour: cela, elle doit $e recueillir, régoi L 


67, 82 E, Banquet 
sortir du corps (In Psalm. IV. V. 4); se purifier (In Ps. IV: 7): LD; et Enn: [. 6, 7, où. Plotin décrit la joie de l'âme unie à 
“Alors elle ressemblera à Dieu et Le verra (De Prince. IT. 11,7). après s'être dépouillée du corps. La vie d'ici-bas, dit Enn. 
Saint Athanase aussi pense que l’homme peut s'élever par . >rést pour l'âme la perte de ses ailes. . 
l'esprit, dvaffvar +& vé, se tourner vers Dieu, s’il se purifie des ir 

éléments étrangers; l'âme peut contempler le-Aôyos, image du ’hèdre 246 C.: 
‘Père ‘en elle-même, comme en un miroir. Contra Gentes, P. G, ° 
He, 68, n° 84; Contra Gentes, n° 2, 30, 34, , 


